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L'ORGANISATION
DES

COMPAGNIES DE MITRAILLEURS A CHEVAL

(FIN i)

II
Instruction des cadres et des recrues.

Officiers.
J'ai dejä insiste ä propos des chevaux d'officiers sur la

necessite de maintenir dans les compagnies de mitrailleurs
l'esprit de la cavalerie. 11 faut ä tout prix eviter que les
ofliciers de mitrailleurs ne fassent dans notre arme un corps ä

part et il est absolument necessaire de les initier au service
de la cavalerie en general et ä l'esprit qui y regne.

Je crois ä ce propos devoir enoncer les prineipes suivants :

a) Un premier lieutenant de mitrailleurs designe pour
Tavancement devrait, dans la regle, faire son ecole de capitaine

avec un escadron et, si possible, avoir le commandement
d'un escadron dans des manoeuvres.

b) II sera souvent avantageux de placer ;i la töle d'une
compagnie de mitrailleurs un officier qui aura ete incorpore
jusqu'alors dans un escadron et qui aura fait ensuite son ecole
de capitaine avec les mitrailleurs pour s'initier au service
special de cette troupe.

c) 11 faudrait repartir de preference dans les compagnies de

mitrailleurs comme lieutenants des aspirants ayant fait leur
service comme soldat et comme sous-oflicier dans im
escadron.

d) 11 est ä peine necessaire d'insister sur l'utilite qu'il y
aurait ä appeler des lieutenants de mitrailleurs ä des ecoles
de tir.

1 Pour la premiere parlie. voir In livraison »!<¦ IV-vrier.
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Sous-officiers

L'instruction du marclief, du fourrier, des marechaux-des-
logis se fait exaetement suivant les memes prineipes que celle
des sous-ofliciers correspondants des escadrons. Les
marechaux-des-logis ont en outre ä apprendre dans une ecole de

recrues de mitrailleurs la surveillance et la conduite du feu.
Les brigadiers doivent connaitre, outre le service general

de sous-officiers, le service de parc el le maniement de la

piöce. D'aprös mon opinion ils ne doivent pas etre employes
comme tireurs et n'ont pas besoin de presenter des aptitudes
speciales comme tels.

Le brigadier armurier doit ötre, si possible, par sa vocalion
civile, exerce aux travaux de serrurier. II doit avoir fait, outre
l'ecole de cadres et l'ecole de sous-officiers (qui pourrait etre
eventuellement un peu raccourcie), un stage ä la fabrique
federale d'armes et avoir obtenu un certificat de capacile
comme armurier.

Troupe.

Le capitaine P. Sarasin a attire l'attenlion sur l'impossibilite

de .mener ä bien pendant les 80 jours de l'ecole de

recrues, l'instruction complete d'un mitrailleur, si l'on veut
le former en vue des diverses fonctions qu'il pourrait avoir ä

remplir. D'autre part, bon nombre d'hommes, du fait de leur
vue ou de leur maladresse naturelle, resteront toujours
incapables de bien tirer et möme de manier une milrailleuse avec

intelligence; c'est du temps perdu que de vouloir leur apprendre

ce trenre de serviee.
D'accord avec le capitaine P. Sarasin, je propose de scinder

l'instruclion des recrues en deux parties, d'un cöte l'instruction

des mitrailleurs proprement dit (tireurs, aides-tireurs et

porteurs de munitions), de l'autre celje des cavaliers (conducteurs

de clievaux, patrouilleurs, surnumerairesj.
II faudrait dans ce cas donner jusqu'ä l'inspection de details

ä toutes Jes recrues une instruction commune, qui serait du
reste exaetement la meme que celle des recrues ordinaires de

cavalerie. Apres l'inspection, on ferait le triage des recrues
et l'on commencerail rinstruetion distincte des deux groupes.
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III

Formations et evolutions.

m Lieutenant. M Porteur de munition.

[I] Mar- des lo9ls- i-i Conducteurs de chevaux
U et .surnumeraires.

ßkl Brigadier.0|p| Cheval de piece.
Appointe tireur. •—'

M Aide tireur. M Cheval"'- de munition.
Kieure I.

FORMATION HL" PELOTON

a! La formation normale pour un peloton de mitrailleurs
estla colonne par trois. Dans chaque rang, l'homme du milieu
est un conducteur de chevaux ou un surnumeraire. Le
marechal-des-logis, le tifeur, le cheval de piece et les 2
chevaux de munition forment pour chaque escouade la file de

droite, tandis que le brigadier, l'aide-tireur, un surnumeraire,

le porteur de munition et un second surnumeraire
forment la iile de gauche. Le brigadier surnumeraire marche
en queue du peloton. (Fig. 2).

b) La colonne par deux ne s'emploie que dans les

passages etroits; pour la former, les deux hommes de gauche
de chaque subdivision se placent l'un ä cöte de l'autre entre
les 2 rangs de leur subdivision.

c) La ligne ne s'emploie que pour l'inspection et,
eventuellement, pour le rassemblement.

Le p»assage de la colonne par trois ä la ligne se fait comme
pour un peloton de cavalerie. Le brigadier surnumeraire se

place ä l'aile gauche du premier rang. (Fig. 3).

d) La formation de combat se prend lorsqu'il s'agit
d'occuper une position dans un terrain decouvert. Pour passer de

la colonne de marche ä la formation de combat, chaque
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Le röglement actuel ne prevoit de formations
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escouade se met en ligne, puis la seconde
escouade se place ä gauche de la premiere ä

10 metres d'intervalle.
Le lieutenant monte devant le peloton et donne I^J fil

la direction; le marechal-des-logis monte der- Lj U l_l

riere. (Fig. 4). 0DE
OD0
HOBque pour Ja demi-compagnie et admet que chaque

peloton manceuvre pour son compte. II
ressorl de l'experience que la compagnie de mi- _. ._. ._.
trailleurs est souvent appelee ä manceuvrer en ;

i Ml LJ
entier et il me parait avantageux de prevoir des

formations pour l'unite complöte. Ces formations | j fyj
doivent du reste etre simples et peu nombreuses : u IJ

a) La colonne de marche avec les pelotons en U\ j I |#|
colonne de marche les uns derriere les autres. ILI LI LJ

b) La colonne par deux.

c) La formation de manoeuvre ou la masse avec
les \ pelotons ä cöte les uns des autres en
colonne de marche avec 8 m. d'intervalle.

d) La ligne de colonne, coinme la masse mais r~| I-! PI
avec 15 ä 20 m. d'intervalle entre les pelotons. J U LJ
Cette formation se prendra habituellement comme
transition entre la masse et la formation de com- (Tl
bat, ou la prise de position. Les intervalles se [j|
prennent ä droite et ä gauche ä partir du deuxieme Rg«re 2.

peloton qui sert de guide du centre.

e, La formation de combat avec les 4 pelotons en ligne en
formation de combat avec 10 ä 15 m. d'intervalle.

000
SDR

8DBDD0D8DBD-D0HD0
DSD00D0 O0D00DE

Figure 3.
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II
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0
Fijntre 1.

Ces diverses formations s'appliquent egalement bien ä la

demi-compagnie.
Pendant la marche et la manoeuvre les sous-officiers sonl

responsables de leurs escouades. Pour le passage d'obstacles ils
quittent momentanement leur place et restent ä Tobstacle pour
surveiller le passage de leurs chevaux et eventuellement donner

un coup de main aux conducteurs de chevaux; ils
devraient ötre pourvus ä cet effet de fouets du train. Des que
l'escouade enliere a passe ils rejoignent au galop leur place.

PRISES DE POSITION

Toute prise de position doil ötre precedee par une rapide
reconnaissance faile par l'officier qui commande le detachement.

Ces reconnaissances doivent determiner non seulement
l'emplacement le plus favorable pour prendre une position,
mais aussi la maniere la meilleure d'y arriver sans se demas-

quer et les directions dans lesquelles il faut detacher des
patrouilles pour se garantir contre des surprises. Devant ötre
faites souvent en tres peu de temps, elles exigent de la part
de l'officier une grande mobilite dans le terrain, une orientation

rapide et une prompte decision.
Pour ces reconnaissances le commandanl du detachement

se fait aecompagner d'une ordonnance, qu'il renvoie en arriöre
des sa decision prise, avec les ordres pour faire avancer le

peloton ou la compagnie, suivant les dispositions qu'il a

choisies.
L'arrivee des milrailleurs sur la position peut se faire de

differentes facon :

a) En colonne de marche si les abords de la position sont
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ä couvert el que Je terrain soit peu praticable en dehors des
chemins.

b) En ligne de colonne si l'on peut approcher de la position

ä couvert et en manceuvrant.

e) En formation de combat s'il s'agit de prendre position
dans un terrain decouvert et sous le feu de l'ennemi.

Le commandant du detachement aura ä choisir enlre ces
trois formations suivant le terrain et les circonstances.

Une fois la troupe arrivee ä l'emplacement prevu (dans la

regle un endroit couvert), l'officier commande : Halte! en
avant (ä droite, ä gauche) en position direction l'angle de la
lisiöre.

A ce commandement, lieutenants, marechaux-des-logis,
brigadiers, chefs de piece, tireurs, aides-tireurs, porteurs de
munition sautent ä terre; les lieutenants et marechaux-des
logis se portent immediatement vers remplacement designe
pour leurs pieces, les tireurs et les aides-tireurs depaquettent
la mitrailleuse et le trepied, les brigadiers et les porteurs de

munitions prennent chacun un cotfret de cartouches. Lorsque
tireur, aide-tireur et porteur de munitions sont prets ils
rejoignent. leur marechal-des-logis et montent la piece ä

l'endroit designe par ce dernier, apres quoi aide-tireur et porteur
de munitions se retirent et se placent Fun derriere l'autre
autant que possible ä couvert.

La colonne des chevaux, placee sous les ordres du marchef,
peut ötre maintenue eu place ou envoyee en arriere ou sur
un flanc ; il sera preferable, dans certains cas, de la faire de-.
boiter par moilies egales sur les deux tlanes. Sauf ordres
speciaux du commandant du detachement, tout le monde y reste
ä cheval, ä l'exception des brigadiers qui surveillent le service
des munitions pour leurs pieces et inspectent chevaux et pa-
quetages. Le nombre plus grand des conducteurs de chevaux
et le fait qu'ils restent en selle, donneront ä cette colonne une
mobilite inliniment plus grande, et permettront de 1 eloigner
davantage de la ligne de feu au besoin.

Lorsque plusieurs pelotons sont reunis, le commandant de

la compagnie (ou demi-compagnie) ordonne la repartition du
feu ; puis, les buts une fois fixes, chaque commandant de
peloton regle et dirige son tir independamment. Si toutefois
plusieurs pelotons tirent sur le möme but ou avec ia möme
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distance, ee sera au cominandant de compagnie ä regier Je tir
avant de repartir le feu.

Le fait d'avoir 4 pelotons de 2 pieces au lieu de 2 pelotons
de 4, me parait constituer un serieux avantage. J'ai dejä fait
remarquer plus haut que les compagnies de mitrailleuses sont
exposees ä etre trös souvent divisees en petits detachements
de deux piöces, et la conduite de ces sections comportera des
difficultes et des responsabilites assez graves pour qu'on la

confie ä des officiers. Mais, meme dans les cas oü la compagnie

sera reunie, cette mesure, en simplifiant la täche de chaque

oflicier, rendrait plus precis le reglage el la conduite
generale du tir, eviterait le gaspillage de la munition et
permettrait une surveillance plus serree du service de
ravitaillement. En outre eile rendrait possible au commandanl de

compagnie de repartir son feu sur quatre hüls differents au
besoin, toul en gardant le sentiment que chaque tir distinct
est surveille, comme il doit l'etre.

Les levees de position representent la manceuvre la plus
critique pour les mitrailleurs ; le röglement en vigueur a etabli

pour elles des dispositions (res pratiques auxquelles je n'ai
rien ä changer. Je tiens pourtant ä rappeler qu'une condition
essentielle pour la bonne execution de cette manoeuvre
consiste dans la mobilite et la diseipline de la colonne de
clievaux, condition qui n'existera que lorsqu'on aura augmente le
nombre des conducteurs el surnumeraires.

IV

Le materiel.

ARMEMENT ET EQUIPEMENT PERSONNEL

L'on a dejä discute la question de savoir s'il fallait laisser
aux mitrailleurs leur sabre et leur mousqueton, et l'on s'est
decide ä leur maintenir ces armes au moins provisoirement.
La suppression de l'un ou de l'autre aurait eu l'avantage de

simplifier d'autant les travaux de proprete. Voyons si eile
pourrait se faire sans inconvenient.

a) Le sabre me parait devoir etre maintenu en tous cas et

pour tous les mitrailleurs. Outre le fait moins important qu'il
est l'insigne par excellence du cavalier, il est d'autre part la
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seule arme avec laquelle des mitrailleurs, surpris en marche

par de la cavalerie, puissent se defendre.

li) Le mousqueton est, ä mon avis, indispensable pour tous
les hommes d'une compagnie qui peuvent etre employes
comme patrouilleurs, autrement dit pour tous les cavaliers
proprement dits (conducteurs de chevaux et surnumeraires).
Quant aux mitrailleurs (tireurs, aides-tireurs, porteurs de

munilion), le mousqueton leur est inutile, et il me paraitrait
indique de le leur enlever, quitte ä le remplacer peut-etre par
un revolver.

i-) Les brigadiers devraient etre pourvus d'un fouet du train,
qui leur permettrait d'intervenir avec efficacite pour pousser,
sur les obstacles, les chevaux porteurs relifs.

d) Quant ä l'equipement des hommes, qui est du reste le
möme que celui des dragons, il laisse certainement ä desirer
au point de vue pratique. Les bottes, telles que nos hommes
les portent, sont bien la chaussure la moins commode qui
existe. Souvent mal faites d'emblee, elles prennent ensuite
dans les greniers, oü les hommes les casent ä la maison, la
consistance la plus rebarbative et les formes les plus grotes-
ques; elles ne tiennent pas aux pieds, ou bien leurs plis bles-
sent. II serait facile, je crois, de remplacer cette chaussure peu
appropriee par quelque chose de plus pratique, un brodequin,
par exemple, et une guetre ä courroie. Nos hommes y gagne-
raient certainement en agilite lorsqu'ils auraient ä courir dans
des terrains mal com modes.

Notre kepi, avec son aigrette aussi fragile que genante,
aurait grand besoin, lui aussi, d'etre reforme. Les mitrailleurs,
qui ont deux chevaux ä mener, ont trop ä faire dans les
traversees de bois et de taillis pour rattraper encore leur aigrette
lorsque celle ei se prend dans les branehes, et ils verraient,
je crois, tous avec plaisir ce motif decoratif un peu encom-
brant de leur couvre-ehef remplace par quelque chose de
moins saillant et de plus solide.

Du reste, ces reformes de l'equipement interessent en realite

l'ensemble de la cavalerie et, autant je desire voir la täche
de nos hommes facilitee par des reformes pratiques, autant je
redouterais que, par des differences marquees de l'uniforme,
on accentuät la demarcation entre dragons et mitrailleurs.
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MATERIEL DE CORPS

C'est un devoir pour tous les mitrailleurs de reconnaitre
Texcellence du materiel dont ils ont ä se servir. Je ne sais,

pour ma part, guere de modifications ä y apporter, sauf celles
qui decoulent de Torganisation des compagnies teile que je la
concois. Je modifierais les points suivants :

a) 16 selles et paquetages de chevaux de munition, au lieu
de 8;

bj 2 fourgons de munition, au lieu de 4;
c) L'adjonction au paquetage des chevaux de piece d'une

sacoche en cuir, solidement fixee ä la selle, dans laquelle
serait place le sac de reserve. Ce dernier, en effet, maintenu
seulement par des courroies, tombe facilement, et sa perte,
vu la valeur des objets qu'il renferme, est des plus sörieuses.

V

Conclusions

Les considöralions qui precedent m'ont amene ä proposer ä

l'attention bienveillante de mes chefs les modifications
suivantes ä apporter au Reglement de service des mitrailleurs ä

cheval :

1° Porter l'elfectif de la compagnie ä 7 officiers, dont 1

veterinaire, 19 sous-officiers, 02 liommes, 119 chevaux de seile,
24 chevaux porteurs et 10 chevaux de trait.

2" Diviser la compagnie en 4 pelotons de 1 officier, 24 hommes,

30 chevaux et 2 piöces.
3° Attribuer ä la compagnie 1 veterinaire el 1 infirmier.
4° Employer comme tireurs non des sous-officiers, mais des

appointes specialement qualilies.
5° Attribuer ä chaque mitrailleuse 2 chevaux de munition,

au lieu de 1, et reduire par contre le nombre des fourgons
de 4 ä 2.

6° Aecorder ä chaque oflicier 2 chevaux.

7° Prevoir des formations de manceuvre et de combat pour
la compagnie entiere et modifier les formations du peloton
d'apres Teffectif propose.
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8° Prevoir des prises de position, non seulement depuis la
colonne de marche et la formation de combat, mais aussi
depuis la ligne de colonne.

9° Ne faire mettre pied ä terre pour les prises de position
que les officiers, sous-officiers, lireurs, aides-tireurs et
porteurs de munition, les autres (conducteurs de chevaux et
surnumeraires) restant ä cheval et la colonne de clievaux se

mouvant de la möme facon que celle d'un escadron.
Je propose, en outre, qu'apres Tinspection de detail des

öcoles de recrues, on fasse subir une instruction distincte aux
mitrailleurs d'une part (tireurs, aides-tireurs, porteurs de
munition), et aux cavaliers d'autre part (conducteurs de chevaux
et surnumeraires). Les mitrailleurs proprement dits ne con-
serveraient pas le mousqueton (remplace eventuellement par
un revolver).

J'ai la conviction que ces quelques reformes contribue-
raient puissamment ä augmenter dans les compagnies de
mitrailleurs la diseipline, l'entrain, l'initiative, et qu'elles ren-
draient ces unites vraiment aptes ä rendre les services qu'on
attend d'elles. J'ai expose plus haut les raisons qui me font
preferer la Solution proposee ici aux propositions qui ont ete
faites par le capitaine P. Sarasin ou par d'autres. Du reste, j'ai
la conviction que nos compagnies de mitrailleurs, ameliorees
progressivement d'apres les experiences faites, sauront etre ä

la hauteur de leur täche: c'est avec confiance que je forme le
voeu qu'elles se rendent toujours plus utiles ä nos brigades de
cavalerie et qu'elles restent toujours animees du veritable
esprit cavalier.

Ch. Sarasin, capitaine,
commandant do la compagnie de mitrailleurs 1.
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